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prétendent justifier leur tyrannie en rasnatd oiiqe r ldtn a111t dessnide
aini, Quand nous plunisons les prêtres et leu pages Vraimlentsurprenantes,1vea

évêq ues pour des pales ou des faits de leur ti. coininelui. Le minstre itab*enu Mighetti e

nistère de prédication, d'adiistration acra. mait tout récemm» lt e beoin de-- hunter i artion

mentelle etc. ete, ce n'est pas directement la chu. de 'Egli.e."qui semble tourmeuter d'une mmère

me sacrée que nos s nous ne prétendons qui serit ridicule mi l'on en conaissait le prini-

paM con laitre d'une cause ecclésiatiqte. Cela ne cipe, les homlmes d'état actuellenee ai pouvoir

nous regarde pasdirectement.Mais ces actes eelé. danis les diférents pays d'Europe et d'Amérique.

it ilues ont.le plus ouvent.deis effets tnporels, Et pourtant, quoi de plus simple i comprerdre

i vilm Que l'évêque déclare hérétique un hom. que ete immanité par laquelle les ruus8ee eelé-

mnejouissan t d'une certaine position sociale qu'il siastiqu, même celles qui ont des ef4ta e1h. 1

l'e V xcommiude notuément.nous ne nous occupous du rssort exclusi f de tribunautx d Eghse

poinit de cette /etence en elle-mne. Seulement, Defuiil I't preLqu'aucuie caus el q

oIIme cettLe enteice défeud ipo fac.o aux fidè- qui n'it, d'une manière pus ut moins élg

les d'entretenir avec cet lomnme les relatioiis de sonotre-o juqe dii les re.atiuni de la vie

la vie eiile, c'est là un efet extérieur, tempo- civile.Que le curé iefuse bi colniunin Aî un idei

rel, afectat les initérêts de l'État et par là maê- parwoiSsis. celui-ci. éloigih de la la ain e able

me tombant sO u otre juridiction. Nous avons ait vu et au m;u de plusieurs personîem. suiKrar

droit de jugersi Iue mentenlec qui atteint le. probablement tn dommige dans sa répuatn

hoinmtfles et les uiosed ne ore domAaine est juste Voilà ui eet ciril, réLsultat d'un ai e auret

et raisournable ', eclésias.tique.
. Noi ne jugeous pas précisébent si le Pape pposons maintenant I1Etait muterveiait en

est infaillible ou no, i'ayant point mnission pour faveur dee proisin. La ca'e est portée au

enseiginr le dogme ou la morale : mais noui.ju. tribunal civil et le paroissien réelume dem dom-

geons que lI doctrine ultramontaine est un daw- mages contre ioin eté. Celui-vi delinie naturel-

ger pour l'Etat, ainsi que la victorieusement dé. lemenit la compétene de la couir i il cite pliui-

mnoItré Mr G(ladstonle, en Anigleterre: étant d-au. .rsdécrets du droit canon, il r pporte la doctri-

gereUse, nous ei prohibons lenseignement et ne de tous les plus grands canni :riei n

punissons les prêtres et év-ques réfractaires. fait. Lejuge se déclare conapétent et la caue

Presque toutes les causes wecléiastiquen ayant est instruite devant hu.

leur contre-couip lan le doin:lie civil,ynosi avon5 Mais comminent procder? rai en

donné Ie droit de les évoquer a nus tribunaux Per- gétéral c'est tu abus de pouvoir pour le curé de

mon n 'a d-oit de -e plaindre. Nous ne faisons refuser les macrements ? Evideninent il niepet

que protéger les intérêt8 légitimes qui nous ont pas dire cela : et s'il le disat. ottre quil m'ex-

été cuuiis. poperait à patsser pour 'un beile, 1 Eglise au-

erat-i si nou n'étiolnspas là pour mo. rait bien le droit de lui signifier gail eût à me

dérer par nos lois et nos jugements les exigenes mêler de ses aliiaires, que IVencensoir ne lai ap-

et mmie les emipiètei*miet8s gens d'église ? Les partient pas Il faudrait daneexaminer si danla

intérêt teiporels ne seraient plus en tureté,eom- l'eopèce, le curé avait le droit de refuger.

ie la fait bien remnarquer Mr. le juge Mondelet " Sans doute, dit le curé, j'avais droit. puisqueje

en plusieurs circonstanceso e savant vigilant n'ai agi que d'après les lois dle l'Eghe, quine

grdieni des libertés civiles a bien su mettre conmnande de refuser les sacremneis auxa indi.

leur place dyéleque',prêtres et fabriquies.Ahleertes,; gne;."

i toits le> jiges avaient la bonne volonté de ce mais étaitil indigne ? e juge

mnagistrat iniipartial; si tous les légimlateurs a'inispi. moi, qu'il nie l'était pas puisque je ne trouve au-

raienit de sers maximes, nous verrious bientôt le euine flétrissure légale =imprimée à soi) nom, et

on de enitier soumis au régime bi!markien . que d'ailleurs le fait pour lequel vous l'avez e-

Ces défiancem, réel les on fein tes, du pouvoirei- poussé de la table de communion n'est pa u,

vil à l'endroit de Y'Eglise percent partout, dans crime aux yeux de la 1loi. Il nie publiquement
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bien profondément lais i aMnu - - -.

Mese de Minvit et la Messe de l'A urore. Et puis, d'écoie do wivtiqtw,

quand vient le moment de la sainte conmlunion, gueurm les R'ifiqnep, est

le silence et la paix qui règneit dans notre fit encore 1n

chapelle nous reporte si bien la pensée et le Nous le

cœur vers l'humble crèche oh pour la première p v ,e

fois le Verbe Sauveur apparut aux yeux des céntim pa* année, j'our

mortels infortunés. plies de tières utiles
Noues suhaitons à l

Et, la belle et grande messe du jour le Noël, et ad
les visites aux crèches, etles chants joyeux! Noel o ces souhaits

Noel, Dieu avec nous, Dieu avec nous, a merry n.. Ill et tous te

to ~ ~ , Ilaquelle le etit Uoill..gi
Chiristmias to you all

COLLGI AA .Ceux qui sie set
décomomiérages s'eu

Pour V vaiage dei; aliwst, le 'collégien " croit boit ~d tanps a ti couanné

leur ariioier mie t nonvýýit consoliunte. Les *4drýita Cloaca~ L -Sas4u lau

et faitener uern

(l pavillon Nord fonctionena bien nde e. le nouveau No.u e

Boràe en est 01é, l'iiior 'y~ fait plus sentire *eu ve l ane et rges

Et puis. [jimiP lem matontifilo d'autrefüii ie peuvnttI leecroi-delu lset'a

]les1 aýsages au bout de la sale de ré rtpation et de l'attud èir e ul q

mont bien clrfIe. 
nl -dTes des rs

avoir congé, de Ni

La côte Perrault, dlevenue côte Loiiznn ne sera paf le t1x4 A

tre de nos jeux, cett année. Espérmis quo.e gissade go fe L -Nos Supe

vut. Il lie inamique ps de côtes sni- les riveus de l'Yat aq eeka. - Explique-

1itutdinrs anin,l se sont nliýý el 1 e 1111enn-i't leur organiser A - Il pav-ait

l'nrers deprépar e ie nuvelle côÀ! Qitilb se hâLtent, ai roe avec Mr. le

tremnt les nioVeis et mêmeui leapetti lrriývro)_tt gloi- professeurv, Mr.
C-Qtu i don e

cm-Tu copr

il r un rtai du aent, de aladie éi. Mm quinze "oors po
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l'entrée de cette plaine dieux camps de famill. an
que camp était composé d'une dolinaî ei de famill
ver, demi-.urent sous des tentes, et, en été, vent 1,
met des motitagnes - & ei est sur la eôte- du
y sommes arrivés a quatre heures. On nous y présa
le t4ébouie, signe de notre bienv inne dans la maaaiF
pierre, qui est la meilleure de ce village dont 1

est de 500 âie< environ.
5 Décembre - Atij'turd'hai nous laissons

nous dirig -r vers la ville de Tlhebes ; nouls
riviere qui nous met ci Béotie
rivière nous traversons la belle et fertile plaine
A onze heures n-mns étions sur l'emplace ment de
que cité, dont il nit reste plus que les murs to
acropole et des restes d'autres miirs rani Irohal

d'une colline dominant une plaine d'u
nous pasioins à T'anagra, lnous vimes
murs dont il ne reste que quelques pi
à nous donner des idées poétiques a
opulentes qui faisaient autrefois tant
nousallons faire une petite pause à B
lage, dont les habit:atts sont ventus ii
vée, et nous offrir de viiUliS n moaansai-,
ESniin, après avoir traversé plusieuar5
dans la belle plaine de Thièbes. qui at
toute entourée de collines céIi-bres d
E. Maàrovouwi, an N. le s1pl.inx, es
du Cithéron. En artisanat à Thèbes.
pont la rivière Sutadomo, don t les
iaoulin ; à côté de ce maoulin noas ret
.Dirré,qui donne de l''au par doize
vieux mur. Enfin nous entrons dans
de Pélopidas et de Pindare. Cette v
vue de la plaine ; elle est située sur
par nne rivière qui est ; sie. Du côti
est une espèce de fauboorg. et '-un 1
l'aniennaîe Thèbes etla viii, actuele,
il n'y a pas tn seul arbre ; elle est ro
nous enus y sommes arrêtés pour exai

que : elle n'a qu'un m anchon ; le soc
de cela, il y a in haut du soc ean for d
le bas-cul des boeufs est attaché à ulni
nos charrues ; il n'y a pas du cou tre,
perche que tient le laboureur et atqui si
de fer de quatre pouces de long ; la h
soc jusqu'à la partie qui touche le sol

Nous allons visiter l'iaienne Acre
rien de son antique splenideur. exce
railles élevées au son de la lyre d'Anm
main du temps et des hoimtaes a tetai
ne des villes de Grèce qui conserve le
numents ; sa'population s'élevait, en4

maintenant elle peut être de 4,000 -
Nous avons parcouru, ei revenant 1

paninondas au milieu d'une multi»î
comme des curiosités. tandis que unUs
de notre côté - je trouvais de beaux
fants ; un d'entre ,tux surtout, me fra1
toresqiues habits grecs ; je le regardais

es qui, en hi- sommesici datif te chambrequidesfenêtr i a
abiter le som- tes-iet 1ien polr laWiHo aelle d- $
1P2r11è' i nous ltelpliedTaareteled.SatnuanIT-
,nta le café et m de p butts de turre d'un pied d r
(ni de M. La cercle; notre guide dit (ue cette terre est reuntée par de petits
a poipuilatiotii aniaux, qui eurent kus>itôt ont fait' qtairte de Cea

buittes ; c'est probablement le miulot, et je suppose que le
Scal-sxi pour nombre de buttes est li conte populaire.
passons i ue Si Epaninondas revenait voir sa patrie, il la trouverait uitne

de cette différente de ce qu'elle était après la bataille de Mati¶inée;
de Tagr. mais l'es beautés de la tatiare qui emtoiiretit friteri cette ville,
crtte atnti de même que la riche frtilité de sa plaine ilt
nbs de son Splayat, <1lélicn. dulCitbéron etdu mais font
vnemnt entoiu- bien voirqu'il pouvait lainei et travailler lour i-a lin, On
ir le penchant aie pourrait sausdouwe être Tlil*ain. et ne pas aiaser t-a patrie,
até. Comme surt'ont dans un siècle où l'amour de la patrie était la vertu,
ortir de ses on pourrait dire prusque unique du grand bonnlv.

était propre Aii aujourd hui naut avons vil l't-up aeiwfiit de deux vil-
a de ces cités les fs laulaCs qui naexisteaat jAus. La diflýrI-nce est que

De Tanagra se relève, tandis que Tatiagri a'nffre que son i tult
et pauvre vil le nn édifce lî'atuee la vie stir ses ruines
à notre arri- seul visite cos liux.

tleiresth.tn ou la vietier dePdr

ra p port
quaes ai

ons ); 40 ar cent (,5 milliards) re.
vre, les salaira. la rému trat ion dc
titres, les frais génaéraux de fabricat

e patrons......
La force des ioteluara à vapenr etn

.é'alu4e à .20. 000 chevaux, coll des
260, 000, on ensemlble 580, 000 cheva
d 'tux égaie, en travail utile, la force
ou de viangt-mn ha iiiS. JLa fitee i

e ravail industri fr ançais repris<ut(

e lions d'esclave du niide antiqiue....
n Le salaire des hommes à la iournte
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SeBptembrie, zmniversaire de ai) f- sol ll(I~IV

vair ia plu8 grande dévotiou. prononcé

* I'Univere
i eoiientLof à Boston, coilfsissent Partw'i lic

cur cuiida aux £ftturtýS i'e.iol n
ut 1,;t uiéthim~ite ; sr, ftnilte .et

i, et leq tinétIoi4sl onit 6tý [de,>
Ort Ilillout de bonnes cbaqt,,( ýLLe

ýn;'1torist, pu[lie en Cmeilinm
i, adaptée aux beoitnde clergé ......

uebkbef fait, il peut étre très, Syt
tiýlgeton atçu esmn,ý, Aq

at de 'Equateur a rendit Un décret, 7las
dent 8ssfilé »air lest ka&nûua-ms
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MAGASIN"

Le 4 Mre iewhacltit

toujous 111 assori i Ile il des

puisCiB~)etd ~e;t Lemç
ili FliL i i s î t's soi tpi 1,4 d e l'ho,

110 ,11*d' netir4te Iý II

LaS ocieté, ci devatt
connue sous le nom de
G. Gaudreau et J.
I&yaiW a été dissoute de

eonýeiitement~ mutuel.
Les afires de lft dite

Soiéték~ seront réglées
par J. Pftyan et J. Caron
qui continueront le com-

niece(l tou.s articles
l'usnge des éliw-es.

N'oubliez pa l'ensei-
gué " MAGASIN PO>-
Sri UMRT, l

9n1 y tro.uvea titi ai"Sortimen. dSw
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CRIEMON]iýS, C EIfNTURPES,

COILL 2wrS, COLS, POIGNKETS,
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MUCUqACE,
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